
!ominations

)enis ,anque 
élu président de l!A!,5

! l!issue de son assemblée générale le
12 mars dernier, l!Association nationale
de la rec7erc7e et de la tec7nologie a élu
Denis Ran:ue président de l!association.
Il succ>de à @ean-FranCois De7ec:.
Ancien président-directeur général de
T7ales, il a été nommé récemment pré-
sident de Tec7nicolor. Il est également à
la tEte du conseil de Mines ParisTec7 et
président du Cercle de l!Industrie.
De nouveauJ administrateurs ont aussi
été élus K Marc CluLel (Sanofi-Aventis),
Marko Erman (T7ales), Alain Fuc7s
(CNRS), P7ilippe Martin (Veolia
Environnement), Laurent Perret (groupe
de rec7erc7e Servier) et Didier RouJ
(Compagnie de Saint-Gobain).

,echerche et développement

9a photos:nth;se, une nouvelle
source d!éner=ie électrique

Des c7erc7eurs du CNRS ont transfor-
mé l!énergie c7imi:ue issue de la
p7otosWnt7>se en énergie électri:ue
X1Y. Ils proposent ainsi une nouvelle
stratégie :ui convertit l!énergie solaire
en énergie électri:ue de mani>re éco-
logi:ue et renouvelable. Leur biopile
pourrait aussi avoir des applications
médicales.
La p7otosWnt7>se est le processus 
par le:uel les plantes convertissent
l!énergie solaire en énergie c7imi:ue.
En présence de lumi>re visible, le

dioJWde de carbone et l!eau sont trans-
formés en glucose et en dioJWg>ne
dans une série compleJe de réactions
c7imi:ues. Les c7erc7eurs du Centre
de rec7erc7e Paul Pascal (CNRS) ont
mis au point une biopile :ui fonctionne
à partir des produits de la p7otosWnt7>-
se K le glucose et l!O2, et :ui est com-
posée de deuJ électrodes modifiées
avec des enLWmes. Cette pile est insé-
rée dans une plante vivante, dans le
cas présent un cactus.
Gr\ce à ces électrodes tr>s sensibles à
l!O2 et au glucose, une fois implantées
dans le cactus, les c7erc7eurs ont
réussi à suivre l!évolution de la p7oto-
sWnt7>se in vivo en temps réel. Ils ont
pu observer l!augmentation du courant
électri:ue lors:u!une lampe est allu-
mée et une diminution lors:ue celle-ci
est éteinte. Par ces eJpériences, ils ont
aussi pu observer pour la premi>re fois
l!évolution du glucose en temps réel
lors de la p7otosWnt7>se. Cette mét7o-
de pourrait offrir de nouvelles pistes
dans la compré7ension des mécanis-
mes de la p7otosWnt7>se.
D!autre part, les c7erc7eurs ont montré
:u!une biopile implantée dans un 
cactus pouvait générer une puissance
de ] !^_cm-2. Le rendement étant pro-
portionnel à l!intensité de l!éclairage,
une illumination plus intense accél>re
la production de glucose et d!O2 (p7oto-
sWnt7>se), il W a donc plus de combus-
tible pour faire fonctionner la biopile.
Dans un futur lointain, ce dispositif pour-
rait éventuellement offrir une nouvelle
stratégie pour transformer l!énergie
solaire en énergie électri:ue d!une
faCon écologi:ue et renouvelable.
Au-delà de ce résultat, l!ob`ectif initial
de ces travauJ est la mise au point
d!une biopile pour des applications
médicales. Elle fonctionnerait alors
sous la peau de faCon autonome (in
vivo) en puisant l!énergie c7imi:ue du
couple oJWg>ne-glucose naturellement
présent dans les fluides p7Wsiolo-
gi:ues. Elle pourrait ainsi alimenter des
dispositifs médicauJ implantés, tels
:ue des capteurs autonomes sous-
cutanés mesurant le tauJ de glucose
c7eL les patients diabéti:ues.
X1YFleJer V., Mano N., From dWnamic measure-

ments of p7otosWnt7esis in a living plant to 
sunlig7t transformation into electricitW, Analytical
Chemistry, >?@?, 82(4), p. 1aaa.

b Source K CNRS, 12_02_2010.

)es =outtes =uidées 
par la lumi;re

Manipuler de petites :uantités de 
li:uide n!est plus conditionné à
l!utilisation d!éléments mécani:ues
miniaturisés. Une mét7ode pour

manipuler des gouttes à l!aide de la
lumi>re vient en effet d!Etre mise au
point gr\ce à une collaboration entre
c7erc7eurs du département de c7imie
de l!École Normale Supérieure de Paris
(ENS_CNRS_Université Pierre et Marie
Curie), de l!Institut de P7Wsi:ue de
Rennes (CNRS_Université de Rennes 1)
et de l!Université de fWoto. Cette nou-
velle mét7ode permet de manipuler
des gouttes à grande vitesse le long de 
tra`ectoires compleJes et variées X1Y.
X1YDiguet A., Guillermic R.M., Magome N., Saint-

@almes A., C7en g., gos7ikaha f., Baigl D.,
P7otomanipulation of a droplet bW t7e c7romo-
capillarW effect, Angew. Chem. Int. Ed., >??A,
48(49), p. ]2j1.

Bour en savoir plus et découvrir 
les autres actualités de l!Cnstitut de
chimie du C!,E, rendeF-vous sur
HHHIcnrsIfrKinc

9a chimie au quotidien

9es Experts L made in Mrance N
en démonstration

En attendant de découvrir le numéro
spécial k La c7imie m>ne l!en:uEte l
:ue nous vous concoctons pour `uin-
`uillet proc7ain, vous pourreL voir 
les professionnels de l!Institut 
de Rec7erc7e Criminelle de la
Gendarmerie Nationale (IRCGN) en
démonstration lors du proc7ain Forum
LABO m BIOTECn. ! n!en pas douter,
leurs interventions sur la rec7erc7e
scientifi:ue à vocation criminalisti:ue
seront suivies de pr>s par un grand
nombre de visiteurso
b Forum LABO m BIOTECn, du 1er au a `uin 2010,

Porte de Versailles, Paris.
hhh.forumlabo.com

Ar=iles - Oistoire d!avenir

Organisée dans le cadre de l!Année
internationale de la plan>te Terre dans
les locauJ du Palais de la découverte,

Pue faire avec 
un doctorat de chimie Q

C!est le t7>me principal du dernier
numéro de Docteurs&Co, le maga-
Line de l!Association Bernard
GregorW (ABG), :ui vise à donner
:uel:ues pistes pour mieuJ pros-
pecter le marc7é de l!emploi avec
son doctorat de c7imie en poc7e, en
rec7erc7e ou 7ors R m D, gr\ce auJ
compétences pointues et vastes
ac:uises pendant le doctorat. Ce
numéro s!ouvre sur un éditorial
signé par le secrétaire général de la
SCF, Igor Tkatc7enko, :ui rappelle
notamment le lien unissant l!ABG et
la SCF dans le but commun d!aider
les `eunes docteurs en c7imie à
trouver un emploi.
b Numéro téléc7argeable librement sur

hhh.abg.asso.fr_displaW.p7ppidq2jmmLqa
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l!eJposition k Argiles - nistoire d!avenir l est proposée par l!École
Nationale Supérieure de Géologie de NancW (à l!occasion de son cente-
naire) et son Laboratoire Environnement et Métallurgie (LEM), en parte-
nariat avec l!ANDRA (Agence nationale pour la gestion des déc7ets 
radioactifs), le CNRS, le Conseil général de Meurt7e-et-Moselle, le Groupe
FranCais des Argiles et l!agence Les récréateurs. Elle pourra intéresser
aussi bien les scientifi:ues non spécialistes de ce domaine :ue le grand
public.
Des premi>res statuettes du paléolit7i:ue auJ lubrifiants pour moteurs
d!avion, cette eJposition décrit et illustre par de nombreuJ panneauJ et
vitrines la multiplicité des utilisations de l!argile, ressource et ric7esse des
grandes plaines alluviales, au travers des temps et de notre environne-
ment. Elle a pour but d!eJpli:uer pour:uoi et comment la connaissance des
argiles a permis d!en mastriser l!utilisation et est divisée en trois parties K
R Argiles et civilisation K modelées par la main de l!7omme, les argiles
sont utilisées depuis les temps les plus reculés dans l!art et la décoration K
peintures rupestres, sculptures et statuettes (la Vénus de Dolni Vestonice
a été sculptée il W a 25 000 ans u), la construction (bri:ues et tuiles), la vie
:uotidienne (tablettes modelées ou gravées pour la monnaie ou l!écriture,
poteries), la cosméti:ue (s7ampooings et fards), et mEme
l!alimentation (galettes). Ces multiples usages, dus auJ propriétés p7W-
si:ues des argiles v malléabilité, plasticité, imperméabilité, faculté de
durcir sous l!effet du séc7age ou de la cuisson v sont décrits et illustrés.
R Argiles d’aujourd’hui K depuis la Renaissance, les progr>s scientifi:ues
ont permis une meilleure connaissance de la structure et de la composition
des argiles, ce :ui a entrasné des utilisations nouvelles et parfois surpre-
nantes. Une vidéo au centre de l!eJposition permet de pénétrer `us:u!au
sein de la structure atomi:ue de l!argile (grossissement de plus de 
22 millions de fois), structure feuilletée de cristauJ disposés en couc7es
capables de glisser les unes sur les autres. Comme dans la partie précé-
dente de l!eJposition, des espaces sont réservés auJ utilisations actuelles
de l!argile, essentiellement en mélange avec d!autres matériauJ pour en
améliorer les propriétés K dans la construction (ciment, béton, bri:ues
alvéolées), dans l!7abitat (mati>res plasti:ues, peintures, papier, céra-
mi:ues pour les sanitaires et le carrelage), ainsi :ue dans l!7Wgi>ne (den-
tifrices), la cosméti:ue (poudres et fards) et la santé (antidiarr7éi:ues).
R Futurs d’argiles K gr\ce auJ nouvelles connaissances sur les argiles, de
nouvelles utilisations peuvent Etre envisagées pour le stockage des
déc7ets v soit comme barri>re géologi:ue pour les déc7ets radioactifs
(illustrée par une ma:uette interactive de l!ANDRA), soit pour
l!empa:uetage de déc7ets ménagers dans les déc7etteries v, et en nano-
tec7nologies, gr\ce à la petite taille des cristauJ et à leur structure en
feuillets K talcs ultrafins comme lubrifiants pour les moteurs d!avion, sac7ets
frasc7eurs pour les salades prEtes à consommero
Signalons l!édition du livre Argiles – Histoire d’avenir (Actes Sud_Les
récréateurs, >??A) :ui accompagne cette eJposition itinérante.

Sves )uTosc
b Du mardi au samedi jusqu!au >A aoVt >?@?, visites guidées les mercredis, samedis et

dimanc7es de 12 7 à 12 7 w0.
Renseignements sur hhh.argiles-eJpo.org et hhh.palais-decouverte.fr


